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haque fois qu'on écoute un bulletin de nouvelles ou qu'on lit un
journal, on dirait que l'économie mondiale vient de connaître
un autre changement important.

L'Europe est en pleine évolution du fait d'une série d'évé-
nements, notamment la création d'un marché unique dans les
pays de l'Ouest d'ici 1992, la réunification de l'Allemagne et les
changements qui bouleversent l'URSS et les pays de l'Est.

Ici, en Amérique du Nord, nous commençons à peine à ressentir les effets des changements rapides
qui se produisent dans les pays de l'Amérique latine, dont le Mexique.

L'été dernier, le Mexique et les États-Unis ont convenu de négocier un accord de libre-échange. Au
même moment, le Canada effectuait des études et des consultations préliminaires.

Nous étions en effet convaincus que le Canada devrait lui aussi participer à l'entreprise commerciale
proposée par le Mexique. Pourquoi? Voici les raisons avancées par des chercheurs
indépendants canadiens :

En participant, le Canada pourrait accroître ses possibilités d'échanges avec
un nouveau marché ouvert sur l'extérieur qui regroupe 85 millions de personnes.

Par contre, s'il reste à l'écart, il risque de perdre l'occasion de tirer parti

de l âccroissement du commerce et des investissements mexicains

au profit des États-Unis, car seules les entreprises américaines jouiront

d'un libre accès aux trois marchés.

Si le Canada désire participer de façon constructive aux négociations,

il doit y prendre part dès le début.
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L'automne dernier, nous avons donc annoncé que le Canada participerait aux pourparlers avec les
États-Unis et le Mexique en vue d'en arriver à un accord de libre-échange nord-américain.

Le Mexique est déjà le plus important marché du Canada en Amérique latine, et les perspectives
d'avenir sont des plus intéressantes. C'est pourquoi nous devons participer aux négociations
commerciales avec le Mexique.

Dans la présente brochure, nous vous expliquerons pourquoi nous nous joignons au Mexique et
aux États=Unis en vue de créer un marché de libre-éçhange nord-américain qui réunira plus de
350 millions de personnes. Nous vous indiquerons "également où vous adresser pour obtenir des
renseignements supplémentaires sur cette grande entreprise commerciale.

Au cours des prochains mois, nous continuerons à consulter les milieux intéressés afin que le
Canada soit fin prêt à entamer les pourparlers.

Le ministre du Commerce extérieur
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